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inoies de beaucoup diminnée, et l'an vetrait estgr des accid"nts
baen'gra.ves.'Afiisi-il n'est pas rare de voir les anihnnîîix pour le%.

onels .on néglige ces simples précautions hygiéniques.ff'eeté4
J.idartrese -quelquefois mme, -contracter la morve ou lu farcin.
:.evel.qnea-lignes sufrfient pour démontrer l-utilité des pan-argez Qu'on.nous :permette de- fiire pour ainsi dire toucher du

4og diffirence qui existe entre un animal régulièreaent pansé
c'hque jour et celui pour 1u.quél on néglige ces soins. A eôté
d'mrae*.heval au poil luisant et fan, à l0. peau souiple, A lnil vif,
Plaeiln e nu poil te<rno, désuni, hérif-sé, à la inu dénudéo
parGpaceau corps maigre et abattu.... Les Angin ont si bien
eompris rutilié des -paranges, qu'ils les·emploient comme. tun
rsyen:de perfectionnent!nL ". C'est en apportant à· leur exécu-
t$on, dIt l'auteur précédemmènt cité, l'attentdon la- plus miniril-

ee, qu iles sont parvenus à donner A leurs chevaux ces forrines
cinette ai bien dessinées, tnractéristiques de leur race. "

L'utilité des' soins de propreté étant prouvée, les inconyénients
et liîdangers du maýnque do pan.inge. étant démôntrés, -nobs
aons noue occuper des oii. que réclame chaqueanimal. Nous
devons-fuire remarquer auparavant que danslétaît de nature les
betès prennent soin de s'approprier, tandis que*cellea que sont
dans l'état de domesticité perdent pour ainsi dire l'instinct de la
propreté, et que, par conséquent, ei nous voulons les conserver
en bonne ianté, nous devons y suppléer.

Nous avons déßj dit que tous les animaux demandent une
couche fraîche et propre, nous.avons indiqué aussi les préaenu.
tionsAà prendre pour conserver les logements dans l'état de sa-
lubrité nécessaire A la santé des inimanx; nous ne reviendrons
pas sur ces observation.%.

b.Le:cheval est l'animal qui réelame les soins de propreté
les.plusi nombreux et les plus assidus. Nous devons reconn:,Itre
que c'est le seul qui isoit a peu près régulièrement étrillé et pan-
s ;'en'cor~certains cultivateurs négligent-ils beaucoup ces noIn.

. cheval de travail doit étre pansé chaque matin, a l'écurie,
«I le:teaps est trop froid ou trop pluvieux, et au bliors préfé.-
rablement ile tempn le permet.

Le painsage se fait au moyen des instruments suivants; nous
les nommona et indiquons leurs usages parce que beaucoup de
celtivateurs ne counab ent que l'étrille; il en est môme qui ne
te faervent que du bouchon de paillé.

L'étrille composée de deux-parties, los8.dents destinées a en-
lever de la surfce eutanée la crasse qui y adhère, les couteaux
à r' crie poil et àl le dépouiller de la poussière viui le recouvre.
"L'épousette sert à enlever la poussière détachée par l'étrillu

et la remplace ns les régions où la peau est trop fine pour en
inupporter les frottementsi. . .à
* Le bouehon de paille avec lequel on frotte la surfacu des poils

oipràs-les-deux premières opérations. :
La brosse sert com me l'étrille à détacher la poussière. éLe peigne pour déméler les crins. r
L'éponge qu'or, emploie pour laver les yeux, les naseaux, la rbonche, In valve ou le fourreau. ces lavages sont tr"os.importants,

et cependant-peu en usage dans beaucoup de formes, c
Le cre.pied an' moyen duque). on enlève de deesous les sa- n

bots les matières qui peuvent v adhérer. . v
*Le'rAteau de chaleur avec lequel on râcle la surface de la peau d

pour faire tomber la sueur.
Enfiu lei passe.partout, brosse -longue qui sert A enlever la a

boue adhérente aux poils du canon et. du paturon. n
Les bains sont-excellents, mais il ne fanît pas un abuser. v

'So Pendant que les boufs et les vaches terminent leur repas n
.dit M. Mal, oniles étrille.' Cette opération n'est guère moins utile •

aux bétbs bovinea qu'aux chevaux.- Le pansement a la main est
surtout indisponsable'aux bétés"d'engrais, de -travail et'd'élève- nS'il st imoins nécespbire aux vaches liitières; ni mému un panse_ b
mentjournalier trop énergique- diminue la production du lait,'en e
poussánt les bêtea a la graisse, on ne doit pas se croire dispen- e
"'s'enve'rBaces derniers animaux de soins qui, 'n les apprdpriant, -à
eontribriont si puiséamment à la coinàervation dc leur santé."

ement nos cultivateurs se fient sur- la rusticitg'du téun-- jip6ramiiint'de léurs.betes bovines et sont convaincus que c'est t
prduede les débarrasser de la couche de boue dont elles msoat endultea-pendant le tempe de la stabulation; cette cuirasse

gp fleilte nuit essentiellement A une fonction imeportante de l'or- a

genidune, à la transpiration etainée.
Dlans le poil dfs hétes mal soigné.s;leB-iusectospa-asitespul-

lulent en toute liberté; l'irritation qu'elles on éprotivent diminue
la sécrition du lait des vaches, et ralentit l'engraissemeutdes -

bMuîfs
Les bains sont trés-salutaires, mais .il n faut pas que 1 eau

soit trop froidi, Il ne- faut pîs, n'on þlis' que les bêtes'oieg
éehauff'ées on cin sueur.

30 Le longueur do'la.toison d.s betef'dvine4, la matière
grasse, le suint, dontist inrprégiiée la laine prlsrve la, pas .d
contuit direct avec le fumier. Après l parcage en t'emps humide
ou pluvieux, on procède au lavage des lainesrà dos, ain d'enle.
ver:le plus gros du souillures;de la toison. Ce lInvage est émi.
neuument hygiéniqune pour les bétesoinea.

40. ." Le dicton "* sale comme un ccho.n, "d Ml.(. saliëa
eat une grosse. erreur. Le li'e alnit et Felierelîe lia propreté:;, ilse couche tbiojouts sur la partie la moiis sale de sa litière; pi on
le laisse dans la malpropreté, ce n'est pas sa faute. " -

Le c'ochon doit être souvent bouchonné; il est nécessaire de
liai fournir Poccasion de se baigner dans de l'eau propre, et nçn
dans un fopsé bourbeux, comme cela arrive la plmipa'rt du'tUiii.
A nourriture égale, un porc à l'engrais, tenu ptoprement, profite
moitié plus vite qu'un poi'c plongé constamment dans uri:bouge~
Infect.

En somme, lus soins de propreté réelamés par les'bestinada
doivent étre considéréa par les cultivateurs, non pas comne d
la coquetterie, ainsi que le pensent certains d'entre eux, mais
comme. un besoin indispensable ; en effet. les aniniaux en éprou.
vent du bien.étre, et le bien-être procuré aux animauk 'd
tiques se traduit en bénéfices pour le ifropriétaire. 2 '

Manière de. traiter les veaux que l'on gardeï

On doit choLir les plus beaux, les plus parfaits, eu égard a
service spécial qu'on veut en.lirèr. Les autres iront A la bouche-
rie.-Parnai les chevaux, tout ce qui niait s'é'ève: iln'en.emt pas
de niéne avec les veaux. ..

Ne laissez pas téter plus de trois jours. N'imitez 'pas, encore
une fois, ces malheureux *routiniers qui comlarent une nehîe A
élève d'un veau. Ont-ils cinq ou sx veaux. il leur, faut cinq oui
ix vaches. et les veaux boivent le lait pur oinq on six mois:
Cest ruineux et désastreux; car. nous le répétons, une pareille
outume et sans profit aucun,- enlève le beurre, qui est le beau
irodait de la vache.

Retenez bien ceci: quatre vachs doivent élever lhvit -veaux
Inis.dans votre système, la perte est énorme..

Voici ce qu'on devrait faire partout: -Laisser, cqmme nous.
'avons dit, téter, le veau trois jours. lui donner. ensuite din. lait
crémné toujours tiède, mêler de petit àApetit de l'eau et de la fi,
me avec ce lait, et le nourrir ainsi pendant trois mois ou treize
emniles. C'est assez, plus longtemps serait trop.

Dés cinq ou six semaines, dennez-lui des fourrage bouillis-et
oupés, pour arriver graduellement au, foin·-t à 'herbe A trois'
mois. biettez-lui aussi dans une corbeille, du regain ou de l'herbe
erte, il s'habituera A manger. Puis vous diminuerez li ration
e Iait.ou de farine,. quinze jours avant de lu sevrer complètement,
fin <le le détermin.er .à compléter son repas en recherchant là
ourriture que vous lui ofirez en fourrage. -
Une recomnmnndation essentielle est de ne jamais limiter le

enu dans ses aliments. Car tout étre vivant ainsi limité dans sa
ourriture pendant qu'il croît en grandeur, en charpente'. osseuse
'atteindra jamais les plus grandes proportions de corps et toutes
es qu'alités physiques dont a race est capable. Il faut doînc don-
cr au veau autant d'alimertts,qu'il .en vent, mais. eri ay.i soin
ieu entendu,-d'éviter lesindigestions. C'est.co que l'ou fera en
n rendant les repas plus fréquente et les services.uïois fort-. .-
Observer aussi de lé .aire 'jouir de tous les avantages possibler-
l'étable:.Qu'il y soit tenu chaudement, amis jamais dans ina

tmosphère humidoet;que I'air ysoit.toujours parfaitement re- -
ouvelable..Enfin, le veau doit être placé de.telle'aorte qu'il ait
oujours lit pleine. liberté de ses mouvements. Cela est absolu.
lent nééessaire A son développement fécond.,

Les veaux,*peu du temps après leur naissance, sont touvent
ttaqués de la diarrhée blanchr, maladie. qui peut les emporter

ta,


